
JEUDI M SEPTEMBRE. (N° 109.) 21 e AENÉE. &

FOLITICyjE. LïTÏÉri&TTJRE, IWDïJSTRIB. COMMERCE. jtgg -

Paraissant les Mardis, Jeudis et Samedis.

JOURNAL D'ANNONCES, INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIV1 RS.

ON S'ABONNE A. SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et Iriez

MM. GAULTIER , JAVAOD, MILGH , "libraire?.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris, à l'Office do Publicité Dépar-
tementale el Etrangère , L,VFFiTF:-BrjLi.tKrt
et Q\ place de ia Bourse , 8 , et à l'Agence
Centrale de Publicité dos Journaui des Dé-
partements, rue du Bac, 03.

«are do Sanmop
Départs de Saumur pour Nantes.

1 heures 10 minut. soir, Omnibus.
4 35 _ — Express.
3 — 57 — matin, Poste,
y _ 0* — — Omnibus.

Départ du Saumur pour Angers.

I heure 02 minutes soir, Omnibus.

(Service rë'tffé, 19 mal).
Départs de Saumur pour Paris,

9 hearss 50 mhrat. mattn , Express.
H — 35 — — Direct-Mixte.
5 _ u «— soir, Omnibus.
9 — 52 — — Poste.

Départs do Saumur pour Tours.

3 heures 02 minai, mattn , Omnib.-Miite.
7 — 52 minut. matin. Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Cn an, Saumur, 18 f. » Pc i te, 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 85 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un a vis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continué* , sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptés
de droit pour une année.

CIIUOIVIQUE POLITIQUE.

On écrit de Munich, G septembre, an Vtofà-

nileur :

« La nouvelle d'un prochain désarmement de
la part de la Russie a produit beaucoup d'effet en
Allemagne. Celle mesure coïnciderait avec la poli-
tique sage et prudente de l'empereur Alexandre II.
qui. depuis le commencement de son règne, a
montré que le bonheur de ses sujets était le
seul mobile de sa conduite. Faisant Irève à toute
idée de rancune ou d'ambition, le cabinet impé-
rial se sent assez grand ft assez fort pour com-
mander le respect au dehors en même temps
qu'au dedans ; il consacre tous ses efforts à faire
fleurir le commerce et l'industrie, et à parfaire
la grande œuvre de l'affranchissement des pay-
sans. »

Une lettre de Belgrade annonce qu'il serait
question de modifie! le cabinet serbe dans un
sens opposé à toute idée de transaction avec la
Porle. M. Caraschanin continuerait à en faire
partie.

Une dépèche de Belgrade , du 8 , annonce qu'un
conflit sérieux a en lieu à Uschitza "entre les Serbes
el tes Turcs Les Serbes ont eu cinq morts ou
blessés. La perle des Turcs est inconnue. Des
commissaires lurcs et serbes sont -partis pour
Uschilza, afin de prévenir de nouveaux mal-
heurs. — Havas.

On mande de Baguse. le 8 septembre :
Les Monténégrins s'étant mis pendant les négo-

ciations à fortifier les hauteurs qu'ils occupaient,
Omer-Pacha n'a pas voulu attendre les décisions
de son gouvernement et a donné l'ordre à son
armée de recommencer les hostilités. C'est au-
jourd'hui que les troupes ottomanes reprennent
leurs opérations contre les Monténégrins.

D'après une dépêche de Raguse, du il septem-
bre , le prince de Monténégro aurait accepté toutes
les conditions d'Omer-Paeha. On assure que le
consentement du prince a été apporté au généra-
lissime ottoman par le voyvode lro-Rako. — Ha-
vas.

Nous recevons de New-York, à la date du 50 j
août, des nouvelles très-imporlantes d'Améri-

que.
Les derniers avis du théâtre de la guerre font

connaître les fails suivants.
Le corps confédéré qui se trouve a Leesburg

manifeste l'intention de passer le Potomac el dans
le Maryland.

Le 23, les confédérés attaquèrent la station de
Bapahannock , sur la rivière du même nom, en
Virginie , et forcèrent les fédéraux à abandonner
leur ligue et à se replier sur l'embranchement ue
Varrenton (Varrenlou-Junction), à une dislance de
dix milles.

Les confédérés attaquèrent ensuite Manassas-
Junclion sur les derrières de l'armée fédérale.
Les fédéraux", chassés de Manassas. perdirent
leurs batteries. Les confédérés dévastèrent les
bâtiments el les propriétés, coupèrent le télégra-
phe et détruisirent la voie ferrée , empêchant ainsi
les communications télégraphiques el autres entre
l'armée de Pope et Washington.

A la suite de l'affaire de Manassas-.lunction ,
les confédérés se dirigèrent sur Bull-Bun-Bridge,
d'où ils chassèrent les fédéraux. Leur cavalerie
s'avança jusqu'à Fairfax.

Une dépèche officielle de Pope, dalée de Ma-4
uassas-Junclion , 28 aoùl , constate qu'aussitôt
que l'armée fédérale se vil poursuivie par des for-
ces considérables, elle abandonna le campement
de Varrenton qu'oceupait son aile droite et crama-
mença un mouvement rétrograde sur trois co-
lonnes dans la direction de Manassas- Junclion.

Le général Mao-Dowel réussit à placer ses for-

vint inlerrompre ,el dans laquelle les confédérés
furent battus sur tous les points.

Pope s'est emparé de mille prisonniers et d'un
canon.

Le rapport officiel de Pope sur la bataille de
Bull-Bnn constate que les fédéraux ont perdu
huit mille hommes ; on évalue au double la perle
des confédérés.

La bataille s'est livrée au même endroit que la
bataille de Bull-Bun au commencement de la
guerre. Cette circonstance a augmenté l'enthou-
siasme des fédéraux. Les confédérés se sont re-
tirés vers les montagnes.

Les fédéraux ont évacué Bâton Rouge. Celte
ville ne sera pas détruite.

Le maire de New-York a ordonné que les ma-
gasins fussent fermés trois heures par jour jus-
qu'au 15 septembre , pour faciliter les opérations
de l'enrôlement et de la conscription. Il est dé-
fendu d'annoncer les remplaçants militaires. Les
personnes tenant des bureaux de remplaçants
seront arrêtées. — Havas.

- Tng*
complètement battu 'par la division fédérale Foo-
ker, qui prit loul son campement el lui tua HOO
hommes.

Pope s'avança le 28 jusqu'à Manassas-Junction
qu'il trouva évacué par Jackson. Celui-ci s'était
retiré trois heures auparavant par Cenlreville où
il fut rencontré par les forces fédérales de Mac-
Dowel el de Siegel , à six milles à l'ouest de cette
localité. Ll s'en suivit une bataille que la nuit

CHRONIQUE LOCALE ET DE 1,'OUEST.

Le concours du Comice agricole a eu lieu di-
manche, sur la propriété de M. Nau , commune
d'Allonnes. Celte réunion élait remarquable par
l'intérêt qu'elle offrait. Les agriculteurs de iiolre
arrondissement s'y sont distingués , et le Comice
a été heureux de pouvoir constater un progrès
sérieux dans toutes les branches de l'agricul-
ture.

Dix sept laboureurs se sont présentés au con-
cours de labourage et ont rivalisé de savoir et
d'adresse dans leurs travaux. Le jury a décerné
les prix dans l'ordre suivant :

\" prix, M. Bazille, Louis, de Vivy ;
2

e
 prix, M. Frémont, Louis, père, d'Allonnes;'

3' prix , M. Bloudeau , Albert, id. ,

A' prix , M. Bourreau , Antoine , de Russé".

Le sieur Fontaine, de Saint-Lambert, a reçU
une prime supplémentaire pour les résultats qu'il
a obtenus avec une charrue fouilleuse qu'il a fait
fonctionner.
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IV. — L'HOMME PH0P0SE ET DIEU DISPOSE

On était à la On de mars. "Encore treize jours et l'on

serait au lundi de Pâques, c'est-à-dire à la téH du vil-

lage d*\
— llelas ! i'homme propose et Dieu dispose !

Deux jours à peine s'étaient écoulés que M* Noireau

invitait Valentin à passer dans son cabinet et fui décla-

rait que les expéditions de l'Étude étant à peu près au

pair (il s'en fallait au moins de cent actes que cela fût

vrai) , il le priait de chercher à se caser dans une autre

étude. D'aillei.rs, ajouta -t-i! , le petit clerc grandit et

pourra passer expéditionnaire en attendant qu'il apprenne

à rédiger. Au besoin , poursuivit-il , 31. Désormeaux, qui

a du temps à Un , pourrait faire quelques expéditions.

Enfin , quand ils ont confiance an notaire , les clients ne

retirent leur» actes que plusieurs années après leur pa —

sation. ,

Valentin fui tellement abasourdi de ce qu'il entendait,

qu'à peine put-il balbutier quelques mots.

Me Noireau s'aperçut de son trouble et crut devoir

adoucir l'effet de ses paroles.

— Je ne vous renvoie pas, mon jeune ami, ajouta t- il;

seulement, je vous expose la Mtnaiiou , en faisant des

vœux pour que vous puissiez trouver à occuper ailleurs

vos doigts agite 1:, car vous avez une belle écriture , je me

plais à le reconnaître et à vous en féliciter. Je vous re-

gretterai, sous ce rapport et ., sons mille autres, croyez-

le bien. Je vous conserverai jusqu'à ce que vous ayez

Irbu'véVà vous càier, ce qui vous sera facile i je n'en

doute pas. Si je puis vous servir, en cette circonstance ,

comptez sut ma protection.

Le pauvre Valentin se confondit en remerciements

envers le tabellion , et écrivit le jour même à plusieurs

clers avec lesquels il était en rapports , pour leur faire

part de sa triste position et les [n ier de lui indiquer une

place , s'ils en connaissaient une vacante.

Ci la fait , l'infortuné demanda à Me Noireau la per-

mission de s'absenter le reste du jour , ce qui lui fut ac-

cordé sans peine. Maître de son temps , il regagna sa

petite chambre, se laissa aller sur Tune des deux chaises

de paille qui la garnissaient et se prit à pleurer à chau-

des larmes sa position perdue et surtout ses beaux rêves

d'amour envolés.

Lorsqu'i' se sentit un peu soulagé, il s'essuya les yeux,

ouvrit le placard où se trouvaient appendus les habits

neufs qu'il s'était fait faire pour aller à la fêle d**. Il les

biisa l'un après l'autre, puis les ayant enveloppés soi-

gneusement dans le morceau de percaline qui les re-

couvrait, il s'en alla les reporter au tailleur , auquel il

raconta son infortune.

— Je vous avais commandé ces habits, sans prévoir ce

qui m'arme, lui dit il; je ne suis plus l'homme pour

lequel ils ont clé faits, puisque je ne puis vous les payer.

Veuillez les recevoir en dépôt, comme gage de la dette

contractée par moi envers vous. Si l'on vous en offrait

un prix"? fût-ce un tiers moins de ce qu'ils valent, cédez-

les. Je vous tiendrai compte de la différence. Comme

cela , du moins, vous rentrerez plus lût dans vos fonds.

Le tailleur, qui avait le cœur accessible à la pitié, se

refusa à recevoir en dépôt les vêtements livrés par lui i

Valentin , et insista vivement pour que ce jeune homme

les remportât et les mît, ajoutant qu'il lui dounerait le

temps nécessaire pour s'acquitter.

— J'ai confiance en vous, monsieur l'Ianterose, lui

dit-il , cela suffit.

— Ce serait me désobliger , s'écria Valentin. Je vous

en supplie, rendez-vous à ma prière , recevez en dépôt

ces vêtements, en garantie de ma dette.

— C'est trop de délicatesse, en vérité.

— Je vous en conjure!

Lorsque le tailleur vit que c'était chez ce jeune homme

une idée arrêtée , il consentit à ce qu'il lui demandait ,

pour l'obliger.

Valentin , de plus, crut devoir souscrire à son tailleur

un billet, par lequel il s'engageait à lui tenir compte de

la différence entre le prix auquel il lui comptait ses ré-j

temeuts et la somme que ce dernier pourrait en retirer,

en les cédant à un autre.



Le sieur Torlu, de Villebernier , ayant déjà
été couronné, a élé mis hors concours . et il y a
eu rappel de la médaille qu'il avait obtenue précé-
demment.

Un grand nombre de propriétaires ont exposé
leurs produits et ont reçu les félicitations de la
commission. Nous devons mentionner particu-
lièrement la collection de pommes de terre et de
betteraves cultivées sous la direction de M. Paul
Ralouis. à sa propriété de laTremblaye, com-
mune de la Breille. Ces produits . remarquable-
ment beaux , ont surpris tous les cultivateurs qui
connaissent le sol aride et pauvre où ils ont élé
récoltés. Des éloges justement mérités ont été
donnés à M. Paul Batouis , pour les soins qu'il
apporte à la culture.

Les éleveurs de notre pays se sont présentés en
grand nombre el ont amené des animaux qui leur

' font le plus grand honneur. Le jury s'est plu à
constater surtout le progrès qu'a fait l'élève du
cheval et a remarqué que Içs plus beaux sujets
venaient du canton de Vihiers et des communes
voisines. Il a reconnu ici les effets du dépôt d'é-
talons dans celle localité el a fait des vœux pour
que le gouvernement veuille bien accorder la
môme faveur à Saumur. Le besoin s'en fait-de
plus en plus sentir; il est urgent de soutenir les
éleveurs dans les dispositions où ils sont el de
leur procurer des étalons qui seront une source
de richesse. Il est inutile d'insister davantage;
les résultais que donne le canton de Vihiers par-
lent assez haut , et les éleveurs de noire pays at-
tende.nl avec impatience le jour où l'Etal leur
viendra en aide pour perfectionner l'espèce che-
valine chez nous, et fournir à l'armée, à l'agri-
cullure, aux besoins de chacun, des animaux
doux et robustes, capables de résister à des fati-
gues sérieuses et à un travail prolongé.

Voici les noms des éleveurs qui ont obtenu des
primes 1

ESPÈCE CHEVALINE.

Poulinières suivies d'un seul poulain.

Imprime, MM. Mauguin , Louis, de Montilliers ;
2* — Duperray , de Dislré ;
3 e — Dufresne , de Saint-Lambert ;
4 e — Barré, d'Allonnes.

Poulains el pouliches d'un an.

1" prime, MM. Menard, de Brossay;
2 e — Thomas , de Brossay ;
3' — Fouqueray , de Vivy ;
4 e — Ory, Joseph, d'Allonnes.

^Poulains el pouliches àe deux ans.

1" prime, MM. Hénain , de Vivy ;
2* — Bompas , Louis , de Montilliers ;
3* — Duperray , de Dislré;
4' — V' Chassier , de Vivy.

ESPÈCE BOVINE.

Taureaux.

1" prime, MM. Cheneveau. de Saint- Lambert ;
2' — Bourreau - Couscher , de Brain-

sur-Allonnes;
3e — Ësnault-Minor, d'Allonnes ;
4 e — Lemoine , Louis , de Brana.

Vaches laitières.

l"prime, MM. Bruas , Charles , de Brain ;
2* — Ory, Louis, d'Allonnes;

3'
4'

— Duperray . de Dislré.;
— Ilaquel . d'Allonnes.

Génisses de dix-huit mois au moins.

V' prime , MM. V* Chassier, de Vivy ;
2e — Le Pellier de Sa! vert , de Neuillé;
3' — Esnaull Minol , d'Allonnes ;
4" — Arraull-Morin , de Varcnues.

ESPÈCE PORCINE.

Verrais.

1" prime, MM. Dolivel. d'Allonnes.
2' — Chassier-Besnard , d'Allonnes ;
3" — Chassier-Besnard, id.

Truies portières.

imprime, MM. Chassier-Besnard, d'Allonnes;
2' — Duperray , de Dislré :
3

r
 — Audinot, d'Allonnes.

Le soir, après la réception de nouveaux mem-
bres du Comice, les jurys el les lauréats se sont
réunis dans un banquet A la fin du repas, M.
Louvel. maire de Saumur et député au Corps-
Législatif, a porté en ces termes, uu toast à fa
famille impériale.

« Messieurs ,

» Celle fêle serait incomplète, si nous ne por-
tions un loast à l'auguste protecteur de l'agricul-
ture en France, à Sa Majesté l'Empereur Napo-
léon III.

» Les longs discours affaiblissent les pensées ;
aussi je n'ai que peu de mots à vous dire.

* En buvant à Napoléon III, nous buvons au
neveu et à l'héritier du premier Empereur , de
celui que Dieu avait envoyé pour mettre fin aux
sanglantes saturnales de 1793 . qui a rétabli
dans notre pays l'ordre, la confiance el la pros-
périté, qui a rouvert les temples , el qui a pro-
mené notre drapeau victorieux dans toutes les
capitales de l'Europe. Eh bien! j'en appelle ici à
vos souvenirs reconnaissants. Le neveu n'a 1-il
[•as marché sur les traees glorieuses de son on-
cle? Ami du peuple el du véritable progrès, il a
sauvé la France de l'anarchie el il la fait marcher
d'un pas calme et ferme dans les voies d'ordre, de
justice el de sage liberté que nous oui tracées nos
pères et où doivent nous suivre toutes les socié-
tés modernes. Au dehors, il maintient à une
grande bailleur, par sa main vigoureuse et puis-
saule , le uom et l'honneur de la France ; au de-'
dans , il protège la religion, les arls, le com-
merce, l'industrie . cl surlout l'agriculture', cette
nourricière des peuples , celte base première de
loule richesse nationale. Il fait plus encore; il
nous fraie la roule, el il se fait lui-même agricul-
teur. Dans la Dombe , il dessèche des marais ;
dans la Sologne, il crée des champs el des prai-
ries ; à Mont-de-Marsan , il transforme les dunes
stériles de la mer en magnifiques forôls. Noble
exemple, Messieurs, elqui, partant de si haut,
relève el stimule une profession qu'on ne saurait
trop ennoblir et encourager ! Buvons donc a ce
laboureur modèle. Mais en môme temps tournons
noire pensée vers l'auguste compagne de ce la-
boureur , vers Sa Majesté l'Impéralrice Eugénie,
qui, après avoir fait monter !a grâce sur le trône ,
en fait descendre chaque jour sous mille formes
diverses la bienfaisance et la charité. N'oublions
pas non plus le jeune Prince Impérial dont la
charmante figure nous promet uu digne conti-

nuateur des mérites de son père. Entourons de
notre respect et de notre affection celle noble fa-
mille : el , en élevant nos verres, saluons la tous
ensemble par ce cri national : Vive V Empereur ! »

M. O'Neill de Tyrone, sous préfel de Saumur,
s'est ensuite levé el a pris la parole :

« M ESSIEURS ,

» Le cri éminemment national par lequel vous
avez répondu aux paroles sympathiques de notre
honorable député, témoigne de la vivacité de vos
sentiments pour l'Empereur et la famille Impé-
riale.

» Celle manifestation , à laquelle nous sommes
accoutumé, ne risque pas de passer pour un
lieu commun ou-uue vile flatterie, car elle est
inspirée par la reconnaissance, l'admiration el le
respecl.

» La population de nos campagnes que vous
représentez ici a le sens droit, le cœur haut
placé. Elle apprécie, elle admire ce qui esl grand,
ce qui esl sage , ce qui esl juste. Or. l'Empereur
personnifie à ses yeux la grandeur, la sagesse et
la juslicc. Elle n'oublie pas qu'il a sauvé la France,
el qu'après l'avoir sauvée, il l'a élevée aussi haut
qu'une nalion peut atteindre , par l'accomplisse-
ment de grandes choses dont une seule suffirait
pour illustrer un règne.

» Beprésenlant de l'Empereur dans votre ar-
rondissement , je me crois autorisé à vous remer-
cier des sentiments dont vous êtes animés pour
son auguste personne. Je vous remercie égale-
ment de votre concours , de vos efforts pour aider
à la consolidation de la pyramide sociale que son
patriotisme et son génie ont replacée sur sa
base.

» L'Empereur, Messieurs, frime les agricul-
teurs; je dirai même qu'ils sont l'objet parti-
culier de sa sollicitude. Et cela se comprend.
Quoi, en effet, de plus important pour un Etat
que l'agriculture? Elle esl tout à la fois son corps,
son âme, sa vie. Que l'on supprime ses deux
puissanlès mamelles, pâturage el labourage, se-
lon l'expression pittoresque du grand ministre de
Henri IV, l'Etat aura bientôt cessé d'exister.

» L'agriculture ne se borne pas à fournir à
l'homme sa subsistance de chaque jour; elle for-
tifie, en outre, sa condition morale, elle déve-
loppe ses forces physiques , elle le rend robuste
et propre à la guerre, elle, lui" procure le vrai con-
tentement ; en lui inspirant des goûts simples,
des sentiments honnêtes , elle ne fait pas nailre
en lui de mauvaises passions, ni d'idées subver-
sives. Ah! trop heureux les agriculteurs s'ils con-
naissaient leur bonheur! s'est écrié le poète Vir-
gile, au plus beau temps de l'Empire Romain ; celte
parole profondément vraie a traversé les siècles
sans recevoir, sans mériter un démenti. Je la ré-
pèle aujourd hui avec une conviction que vous
partagez tous.

» Messieurs , c'est au sein des populations agri-
coles que notre armée recrute ses meilleurs
soldais^ Tous les champs de bataille sont là pour
attester leur bravoure et leur intrépidité. Que de
fois, devant l'urne du recrutement, n'avons-nous
pas nous-même admiré le jeune campagnard de
20 ans, jetant à sa mauvaise fortune., au lieu
d'une plainte ou d'une injure, un de ces mots
spirituels et gais qui caractérisent ie peuple fran-
çais? Plus vive encore est notre admiration quand

En revenant chez lui, Valenlin se souvint qu'il accom-

plissait le même jour sa vingt-unième année, et remarqua

avec tristesse que le premier acte de sa majorité avait
pour objet la reconnaissance d'une dette virtuelle; ce

qui était un triste présage pour l'avenir. Mais une conso-

lation lui restait, c'était la conscience d'avoir fait son

devoir; et pui* il avait trouvé, dans son tailleur , un
homme sensible à ses peines et cela le réconciliait un
peu avec l'humanité.

Au bout de sept ou huit jours , Valenlin reçut des ré-
ponses aux lettres qu'il avait écrites. Toutes renfermaient
des protestations d'amitié, des promesses, des encoura-
gements , mais l'esprit seul les avait dictées, c'est dire

qu'elles avaient la sécheresse de lettres d'affaires, comme
elles en avaient le laconisme.

Valenlin se trouvait ainsi plus riche de dix lettres et

plus pauvre de cinq francs , car aucune n'était affranchie

et la plupart étaient écrites sur de gros vilain papier,
qui les faisait peser au-delà d'un port simple.

En voyant le triste résultat de sa correspondance,
Valentin se'félicita d'ignorer l'adresse d'un autre clerc ,
dont il avait fait connaissance chez ce notaire de Picardie
si grand ennemi des poètes. Il avait été intimement lié
avec ce jeune homme et il lui eût été pénible de trouver
en défaut son amitié comme celle des autres.

Le lundi de Pâques arriva et fut signalé par un de ces
leaux jours de printemps où l'on se sent renaître.

Valentin passa ce jour-là dans sa chambre, avec le

souvenir adoré de sa chère lùhnéc. L'idée d'aller à la
féie se présenta à son esprit, en voyant le soleil monter

dan» le ciel ; mais il ia rejeta bien vite , pour regretter
de n'y avoir pas cédé, lorsque la nuit fut venue.

— 0 instabilité du cœur de l'homme ! se dit-il , et il
fondit en larmes.

A la fin d'avril, voyant qu'il lui fallait renoncer à
l'espoir de trouver une place , si modeste qu'elle fût ,
Valentin s'arma de courage et prit congé de M* Noi-
reau , en lui renouvelant ses remerciements pour l'avoir
conservé an delà du temps où ses servies lui avaient
paru utiles.

— Vous avez trouvé une place ? lui demanda M* Noi-
r<-au.

— Non, monsieur; mais je pense que je trouverai plus
facilement à me casar, en me présentant dans (es études,
qu'en éciivanl ou faisant écrire.

— C'c-t aussi mon avis.
— Une lettre fait peu d'effet.

— Cela se classe dans un carton , et il acheva men-
talement : lorsque cela ne se jette pas au feu ou au pa-
nier.

— Le mieux donce-t de solliciter en personne.
— C'est vrai. Les absents ont tort ; c'est triste à dire ,

mais c'est comme çà.

— Adieu , monsieur.
— Adieu , mon jeune ami. lion courage. A votre âge ,

il ne faut désespérer de rien. Si vous avez besoin d'un

certificat , ne vous gênez pas.
,— Volontiers, monsieur.

— Priez le principal de le préparer , car j'ai affaire
pour le moment.

— Et pui«, un certificat, c'est si long à libeller,
pen<a l'expéditionnaire... Oh! les hommes!!!! conli-
nua-t-il.

El il se relira pour faire préparer le ceriific.it et aussi
pour ne pas ennuyer plus long- temps ce. « bon mon-
sieur » Noireau , qui était devenu d'une humeur roassa-
ciante et bégayait plus que jamais.

Quelques heures après , Valentin faisait ses adieux aux
trois clercs dont d avait été l'humble compagnon de
travail, pendant un an et demi. Gédéon Lucas lui donna
une poignée de main et des conseils ; Albert Désor-
meatix lui prit les deux mains et le pria de porter, en
mémoire de lui , uu portefeuille de cuir de Russie, quj
paraissait sortir de chez le marchand, tant il était frais;
le peiit clerc lui sauta au cou et l'embrassa, témoignages
d'intérêt qui peignaient non -seulement trois natures
d'hommes, mais correspondaient encore à trois â*ges de la
vie : Gédéon Lucas avait quaraule-ciuq ans et commen-
çait à grisonner ; Albert avait vingt-trois ans et voyait
tout en ro-e , l'amitié comme l'amour; Lauieut as ait
quinze ans et voyait tout en vert, y compris les balles.

(La suite au prochain numéro;)
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nous le voyons , ce même jeune homme, revenir
dans ses foyers, la croix d'honneur ou la médaille
militaire sur la poitrine. C'est ainsi que le soldat
français . enfant de l'agriculture , se venge du
sort qui l'a frappé.

» Les agriculteurs, Messieurs, ce sont eux qui,
par l'unanimité de leurs suffrages . ont fondé
l'Empire cl placé Napoléon III sur !<• premier
trône du monde. Napoléon III a vaincu l'anarchie,
il a rendu la France glorieuse et prospère. Ne
s'en suit-il pas logiquement que les agriculteurs
ont droit à une part de la reconnaissance publi-
que pour tous les bienfaits du règne providentiel
de notre Empereur 9 Quoiqu'il en soit, pour ne
pas séparer l'électeur de l'élu , le gouvernant des
gouvernés, je vous propose. Messieurs, d'unir
dans un même toast eldans une même acclama-
lion , l'Empereur, protecteur de l'agriculture,
cl les agriculteurs , sujets Baelés et dévoués de
l'Empereur.

» Vive l'Empereur !
» Vivent lès agriculteurs! •

Enfin, M. Paul Ralouis, membre nouvellement
reçu , a remercié en ces termes le Comice agricole
d'avoir bien voulu l'agréer :

t M ESSIEURS ,

« Je suis le dernier venu parmi vous: à ce litre,
je viens remercier le Comice de l'accueil bienveil-
lant qu'il m'a accordé.

» Depuis longtemps je briguais l'honneur d'en-
trer dans vos rangs; mais, adonné à l'agriculture
dans un pays déprécié, sur un sol considéré
comme improductif . il me fallait gagner mes épe-
rons , mon nom d'agriculteur. Voilà pourquoi j'ai
soumis, préliminairement . à voire examen les
produits agricoles de l'exploitation privée que je
dirige sur ma propriété de la Tremblayc. L'appré-
ciation favorable que vous en avez faite , e! dont je
vous suis reconnaissant, est un encouragement
pour moi el pour les agriculteurs de La Oreille.

» Je vous propose . Messieurs , la santé du
Comice agricole de l'arrondissement de Saumur.»

Après ce banquet , les membres du Comice ont
assisté au feu d'artifice. Nous ne rappellerons
pas les détails delà fête qu'a donnée la municipa-
lité d'Allonnes : nous en avons constaté tout le
succès dans noire dernier numéro. M. de l'Espa-
gneul a composé un programme qui , répondant
à tous les désirs , a attiré dans sa commune une
foule de curieux.

Nous ne terminerons pas sans rendre à M. du
Haut, président du Comice agricole . un juste té-
moignage d'éloges. Grâce à lui , la Société agri-
cole de noire arrondissement a pris une grande
extension; ses rameaux s'étendent de tous cotés
et répandent dans les campagnes les plus reculées
les bienfaits de son institution. M. du Baut esl un
agriculteur fort habile , dont le savoir , le zèle , et
l'activité sont connus depuis longtemps, et dont
les travaux ont plusieurs fois élé couronnés de
succès. A Angers, l'année dernière, le jury du
concours régional lui a décerné une médaille
d'or.

La gare d'Orléans esl en deuil , Misère vient
de mourir. Misère était le chien de la gare,
comme il y a le chien du régiment. Au mois de
janvier dernier , un voyageur, ennuyé sans doute
de payer l'impôt, avait abandonné son chien à la
gare. Les employés ^avaient recueilli la pauvre
bêle maigre . efflanquée . piteusé , mourant de
faim , et de là son nom de misère. Mais la des-
serte du buffet avait bien vile rendu à Misère son
embonpoint et sa gaieté, et nul chien ne portait
mieux la télé haute et la queue en trompette. Sa
reconnaissance l'avait du reste attaché à la gare.
Jamais on ne vit chien plus fidèle. Tout ce qui
portail la casquette du chemin de fer était l'ob-
jet de ses caresses. Sa gratitude s'étendait jus-
qu'aux hommes d'équipe, qu'il suivait dans tou-
tes leurs manœuvres. Jamais il ne sortait de la
gare, et s'il lui arrivait parfois; dans l'élan de
son cœur , d'accompagner M. Degrigny ou le doc-
teur La tour en dehors des portes , Misère n'allait
jamais plus loin que le Mail , et il rentrait bien
vite à la gare, sa niche bien-aiméc, ou plulôlsa
maison d'adoption.

Misère amusait d'ailleurs tous les employés par
l'adresse vraiment merveilleuse avec laquelle il
circulait au milieu des rails , se glissant sous les
locomotives et coupant des trains en marche. C'é-
tait presque un chien savant. A la foire du mail ,
le Cirque avait voulu l'acheter el avait offert un
pont d'or ; mais la gare avait mieux aimé garder
son chien. Hélas! tant d'attachement réciproque
devait avoir une triste fin ! Hier, comme Misère
s'amusait à faire le beau devant une locomotive
lancée à toute vapeur, il ne put se garer à temps,
fut pris par la queue et tomba. En vain le méca-
nicien serra les freins pour sauver Misère : il
était trop tard , Misère venait d'être coupé en
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1 quatre. La pauvre bête a laissé chez tous les em-
| ployés des regrets universels , et le chien de la

garé, mort au champ d'honneur » a élé enterré
| avec tous les égards dus à la fidélité.

Pour chronique locale : V. GODET.
 . —.MWffljfiï^ifljfl—.»•. a—^.
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Belgrade. î> septembre. — Le conflit d'hier à Ou-
gitza s'esl terminé par la défaite des Turcs. L'in-
tervention dé la diplomatie a amené un armistice.

Les Turcs d'Ongilza sont cernés dans la forte-
| resse et dans leurs maisons. Le quartier serbe a

eu 170 magasins et 130 maisons entièrement
brûlés; le reste des habitations esl plus ou moins
endommagé, La destruction de la ville est à peu
près complèle. Les Turcs ont eu trente morts <el
douze blessés. Les Serbes ont eu un mort et sept
blessés.

Turin. 10 septembre; — L'amnistie parait très-
probable. L'état de Garibaldi s'améliore. Le gé-
néral Ciaidini esl attendu ici. Il reprendra ^com-
mandement de son corps d'armée à Bologne Le
général Brignone continue à remplir les fonctions
de préfet de Païenne et de commissaire extraor-
dinaire en Sicile.

i Une correspondance d'Orient mentionne le
massacre des chrétiens qui a eu lieu à Marach ,
en Cilicie. 1

Quatre cents Circassiens émigrés ont envahi
Yak. près d'Arabkir. el ont dévasté et incendié les
maisons des chrétiens arméniens. — Havas.

Le Journal S. a France vii-nt de conquérir une si
tuation qui est sans précédents dans la Presse. Dès ses
débuts, c'e*t-î-dtre en m'oins d'un moi*, son tirage nor-
mal s'est élevé à 12.000 el (h puis, il n'a pas cessé de
s'augmenter quotidiennement. .

Ce succès cxpliqu" siifu-aimnenl les attaque* dont 5.a
Fronce a nié l'Objet de fi part 3e io is lo< gr;nd*
journaux de Parts , «an* rx-ep! ion aucune. Il donne en
même temps la mesure 'Je s, ( valeur.

l'onde par une réuni. m d' Sénateurs , de Députes, de
Membre- de l'Institut, de Professeurs étuitients des Fa,-
cuites , d'Agronomes et de 1'r.opiiétaires fonciers, lu
Journal La Franc»' traite à lond , et aii jour le jour .
aussi blprj les questions politiques (pie toute- celles qui
se raitachen' aux grands intérêts matériels du pays.

L?s principes franchement LIBÉRAUX et sagement

CONSERVATEURS qui pré-tdentâ ta direction POLITIQUE du
Journal, sont exposes dans de- lettres que M. le vicomte

• de la GuiftORNiERE , sénateur, adresse au Rédacteur en
chef de I ,a France. Deux de ces lettres , traitant de
la Politique, intérieure et de la politique extérieure ,

ont déjà paru. Quatre autres sont annoncées; en voici
fés litres : L'ABANDON DE ROME . — de ta LIBERTÉ* DE LA
PRESSE, — dos RAPPORTS DE L'ÉGLISE ET DE L'ÉTAT , —
rie la LIBERTÉ DANS LES ÉLECTION -. l a première [Y Aban-

don de Home) a paru le 5 et le 6 septembre. Lc3 autres
suivront. *

L 'Economie sociale et politique , la Statistique , les
Sciences pures et appliquées . les Théâtres, la Chronique
des salon- et du inonde en général, etc., etc., ont des
rédacteurs spéciaux el de premier ordre.

Chaque jour un BULLETIN AGRICOLE , INDUSTRIEL et COM-
MERCIAL résume le mouvçaéènt des principales places, la
situation exacte des cours d'une manière lout-à-fa t
exceptionnelle, en ce «eus, par exemple , que très-sou-*
vent l\.a France qui parait à 4 heure-;, donne, outre
le» cour- QUOTIDIENS il.- la ptoce.de Pan- la veille , ceux
ùa Y après- Bourse e\ du jour même à MIDI ; elle donne
encore, et cela très souvent, des dépêches de Liver-

pool.<)c Manchester, du Havre, UT«S Mulhouse , de
j Marseille, de Bordeaux , atç,, çtc», daiees du matin et
[ même de 2 heures du soir.

Ce qui précède n'est plus uu programme, c'est un fait
accompli : les preuves sont faites et LA FRANCE est en
mesure de les continuer. Malgré une situation aussi ex-
ceptionnelle, les prix d'dbonncment sont à peu près les
mêmes qu'aux autres journaux.

Pour les départements . ils sont de :

TROIS MOIS 16 FRANCS.
SIX MOIS .. 52 —
UN AN 64 ' — '

S'adresser : chez tons les libraire* , aux bureaux de
po-teou au siège du Journal LA FRANCE, iQ, Fanbourg-
Montmartte, à Paris.

I es annonces sont reçues : El aux bureaux du Journal,
et chez Al. Duport . pegisseue des annonces de LA -

FRANCE etdcrOPlM'ON NATIONALE', rue Coq-Héron,
n° 5, à Paris. ' •
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Le 3* numéro de Y Ouest agricole, horticole el

industriel, a paru. Celle publication vient (Je re-
cevoir IM témoignage de sympathie du conseil
général de Maine-et-Loire , qui a volé une sub-

j venliou en sa faveur. Voici le sommaire de la der-
, nière livraison :

AGRICULTURE : Actes officiels. — Maine-et-Loire :
I Décret impérial sur les mines et carrières.- —

; Programme du 25 e concours départemental d'à-
L nimaux domestiques. — Loire-Inférieure : Rap-
! port à M. le conseiller d'Elat, préfet de la Loire-In-
! férieure , sur le commerce des/ engrais indus-
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triels . pendant l'exercice 1861-62, par M. A.
Bobière. — Concours de Comices agricoles à Chà-
leauneuf, Segré. Craon, Sablé. — Vente d'ani-
maux reproducteurs. — Moule des brebis dans
les métairies de l'Ouest par M. Jules Bieffel. —
Elève du cheval, par M. F. Jeannin. — Culture
du tabac. — L'a médecine vétérinaire. — Encore
les saillies précoces, par M. S. Pichou. — Le
houblon en Anjou, par M. Debeauvoys. — Les
porcs en Angleterre. — Vers à soie de l'ailanlhe.
— Analyse des terres et des marnes.

H ORTICULTURE : De la confusion des poires, par
M. Louis Tavernicr. — Destruction des mousses
el des lichens. — Desglayeuls, par M. Louis
Tavernier. — Exposition d'horliculture à Fon-
lenay (Vendée).

INDUSTRIE : Ensiraago de la laine. — Vibration
des fils électriques.

B IBLIOGRAPHIE : Catéchisme d'agriculture pra-
tique, traduit de l'anglais par M. S. -P. Fenne-
bresque. par M. Louis Tavernier. — Flore fran-
çaise . de MM Fillel et Magne , par M. F. Jean-
nin.

VARIÉTÉS : Bécompenses à l'exposition interna-
tionale de Londres. — Primes décernées par la
Société protectrice des animaux. — Moyen de
dissiper l'ivresse. — Dangers du plomb. — Des-
truction des charançons. — Emploi des pommes
de lerre malades. — Le thym -serpolet. — L'es-
cargot en médecine. — Le pain et le beurre quo-
tidiens. — Consommation des cigares pendant
l'année 1861.

B ÉVUE DES MARCHÉS.

On s'abonne à Angers . chez MM. Cosnier et
Lachèse . Chaussée-Saint-Pierre . 15 , et Barassé,
rue Sainl-Laud. 83, et à Saumur, au bureau de
Y Echo Saumurais.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 6 septembre.

Bévue politique de la semaine. — Courrier de
Paris. — Evénements d'Amérique. — Belgrade.
— Doubrovski, nouvelle (suite). — Bégaies de
Pont-de-l'Arclie. — Chronique musicale. — Baf-
finerie de MM. Emile et Gustave Etienne . à Nan-
tes. - Les verreries de la Compagnie générale de
la Loire el du Rhône. — Le contre- amiral La
Guerre. — Une nouvelle comète.

Gravures : Le général Garibaldi à Aspromonle.
— Grandes courses militaires au camp de Châ-
Ions. — Evénements d'Amérique (5 gravures). —
Plan de fa ville de Belgrade. — La Nativité de la
Vierge , d'agrès le tableau d'André del Sarlo. —
Fêle de Poht-de l'Arche. — Raffinerie de MM.
Emile et Gustave Etienne , à Nantes. — Verre-
ries de la Loire de MM. Charles Baabe el Comp.
(4 gravures). — Le contre-amiral La Guerre. —
Une nouvelle comète (6 gravures). — Echecs. —
Bébus.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

La confiance ci la résolution des acheteurs se sont tra-

duites par des demandes successives de valeurs de pre-

mier ordre. II en esl résulté une progression irrésistible

des coui s. D'importantes réalisations de bénéfices, q. l'une

hausse très-prononcée rendait inévitable*, ont enrayé le

mouvement ascensionnel. Cependant le marché a bien

supporté I" poids de ces réalisations, et il n'a cessé de se

produire des tendances favorables. Aussi les réactions

survenues ont-elles, en donnant une nouvelle élasticité

aux cours, facilité la consolidation de la hausse précé-
demment acquise et même son développement.

Depuis plusieurs années , d'imm^n-es travaux ont été

exécutés sur tous les points de Pari* pour l'agrandir,

l'embellir, et en faire la plus splendide des capitales.

Jusqu'à présent le crédit privé n'avait été appelé qu'ex-

ceptionnellement et dans de minimes proportions à s'as-

socier à cette magnifique rénovation et à participer aux

bénéfices considérable* qui en résultent. Devait-il en être

toujours ainsi? MAI. Ardoin et Cie ne l'ont pas pensé.

Adjudicataires de vastes travaux en cours de construc-

tion pour compléter la rue Lafayette et la continuer du

faubourg Pois«ouniére a la rue Laffiltc d'où elle se prolon-

gera jusqu'au Théâtre de l'Opéra , ils viennent d'ouvrir

une souscription publique destinée à former le capital de

la Société immobilière de la rue Lafayette. Une idée

pus -i libérale , dont le but et les résultats sont faciles à

comprendre et à évaluer, doit être et /en sans aucun

doute accueillie avec une faveur exceptionnelle. Avant

même le premier coup de pioche, il existe déjà pour la

société 'dtfS 'b&uéfiees considérables et assurés par tous

les propriétaires riverains empressés d'acquérir les ter-

rains nécessaires aux façades de leurs mdsons sur le

nouvel alignement. 50 ,ooo actions sont émises à 500 fr.

Pune, dont loo francs payables en souscrivant, 100 fr.

après la répartition, 130 francs le 13 janvier 1863 et
io() fiancs le 15 avril. — Dutil.

BOURSE DU 9 SEPTEMBRE.

S p. O/O baisse 65 cent. — Fermé à 69 6o

«* a/^ p. O/O -hausse 35 cent. — Fermé à 96 60.

BOURSE DU 10 SEPTEMBRE.

3 p. O/O >an< changement. — Fermé à C9 60.

-8 t/% p. O/O hausse 10 cent.— Ferme à 96 70

P. GODET, propriétaire-gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

D'un acte sous seings privés , en
date du vingt-quatre août mil huit
cent soixante-deux , dûment enre-
gistré «à Angers le vingt-cinq même
mois, folio soixanle-el onze, recto ,
cases cinq et six, aux droits de cinq
francs et décimes ,

// résulte :
Que la Société E. BAZIN ET O,

dont le siège social est à Benais,
arrondissement de Chinon , avec
succursale à Saint-Maur , arrondis-
sement de Saumur, est dissoute à
partir dudil jour vingt-quatre août;

M. BAZIN , gérant , cesse ses fonc-

tions ;
M. CAIGNARD est chargé de la

liquidation , avec les pouvoirs les
plus étendus, même ceux nécessai-
res à la continuation des opérations,
jusqu'à la vente des établissements
sociaux et à la publication de l'acte
de dissolution.

Saumur, vingt-six août mil huit
cent soixante-deux.

CAIGNABD.
Enregistré à Saumur le neuf sep-

tembre mil huit cent soixante-deux
f. 53 v., c. 5, 6, 7 ; reçu pour dé-
claration de dissolution de société,
deux francs, pouvoir deux francs,
décimes quatre-vingts centimes.

Signé : C H. GANGIRAULT.

Eludé de M c BOUJU , notaire à
Coron , canton de Vihiers

(Maine-et-Loire).

BEAU DOMAINE
Situé commune de Coron,

i38v w . aa-cj^fcj an» HUSL -JÊEZ

DE GRÉ A GRÉ

En totalité ou par parties,

Suivant les lotissements demandés
par les amateurs,

En F étude et par le ministère de M'
BOUJU, notaire à Coron.

Ce domaine fait partie de la terre
des HOMMES , dont il forme environ
les deux tiers et dont le surplus a été

vendu en 1857; il se compose des
ruines de l'ancien CHATEAU des
HOMMES et de trois MÉTAIBIES ,
présentant une contenance totale de
131 hectares 75 ares 90 centiares,
divisés comme il suit :

1° Métairie du Château, composée
de la presque totalité de l'ancienne
métairie de ce nom et de la majeure
partie de celle de la Casse.

Bâtiments , cours et
jardin 1 53 90

Prés 14 20 »»
Terres * 55 70 10

51 5

2° La Grange, compo-
sée de l'ancienne métai-
rie de ce nom et de por-
tion&de cellesjdu Château
et de la Casse.

Bàiimenls, cour et jar-
din 48 50

Prés H 64 30
Terres 50 95 20

43 00 . .

M ARTIN , experU- géomètre à la Be-
grippière , près Vallet (Loire-Infé-
rieure) , ou à ME B OLJU , notaire à
Coron. (456)

UN CHEVAL ABABE

Agé de 10 ans , pouvant s'atteler.

S'adresser à M. ÉftjATj , vélérinaire
en 2' à l'Ecole de cavalerie. (429)

3° Le Fief de Porte ,
composé de la partie sud
de l'ancienne métairie de
ce nom et de la partie
sud de l'ancienne métai-
rie de la Barrière.

Bâtiments, cour et jar-
din 51 10

Prés 13 33 50
Terres 23 30 50

Total général de ces

57 14 90

151 75 90

Ces trois métairies forment un ma
gnifique ensemble , avanlageusemenl
placé dans le meilleur fonds de la
commune de Coron ; elles sont limi-
tées au nord par la roule impériale
de Saumur aux Sables-d'Olonne , à
l'est par un chemin communal . au
sud par la petite rivière du Lys,
et à l'ouest par un ruisseau. Les rui-
nes de l'ancien château se trouvent
au centre de la propriété; elles sont
entourées de douves arrosant une
excellente prairie d'environ 12 hec-
tares et dépendant de la métairie du

Château.
S'adresser, pour avoir tous ren-

seignements et pour traiter, à M.

A VENDRE
UN CHIEN D'ARRÊT EPAGNEUL ,

Agé de huit mois.

S'adresser à M. E FFRAY , maréchal ,
sur le quai. (450)

M' PETILLËAU , notaire à Chinou
(Indre et Loire), demande un PRîN-
CIPAL CLEBC , capable. (579)

jm>.. JKL- «n» ~wr J jazz m-TL

Pour la Saint-Jean 180,1.

UNE MAISON, au Pont-Fouchard,
occupée par M-* Aubelle.

S'adresser à Mme A UBELLE . . (328)

0 D ONTIN E
EL IXI R 0D0NTA LGIQU E

Rue Caint-Honoré, 154, à Paris
Le savant professeur, membre de l'Aca-

démie de médecine, qui a composé ces
denlifrices, a fait une découverte réelle-
ment utile à l'hyciène de la bouche, csr
rodor tineet l'Elixlr odontalgique
enlr( tiennent la pureté de la bnuclie,
blanchissent te* dents (sans en altérer
l'émail), en préviennent et en arrêtent la

carie. >

t DEPOT CHEZ LES PRINCIPAUX FARFUWEURS é

A Saumur,
parfumeur.

M. BALZEAU-P LISSON ,
(190)

T

Epicier . rue «Su Puilt-\euf, a «atitnnr.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFE §E8 OOt MIL
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boîtes portant le litre de Cafe des Gourmeis et la signature <• Trebucien frères. » —

Nous désavouons toutes tes boites de fer-blanc si tous les cafés qui n'auraient pas

celte signature et ce titre.
AVIS IMPORTANT.

Uo demi-kilog. CAFE DES GOUKULTS fait 80 fortes lasses. — C'est donc cinq lasses
pour 52 grammes. — Une lasse île noire excellent café ne coûle par conséquent nue
3 centimes. Récitals : i° vive et transparente coloration; 2° économie de moitié;

3° qualité hautement supérieure à celte de tous les cafés du commerce; goût exquis;

arôme superfin.
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Nous a»ons fait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS de Gourmeis qui .

depuis douze ans , sont fidèlement attachés à notre café. — Nos chocolats sont les plus
fins, les plus hygiéniques , les plus savoureux. — Nous ne visons pas à faire leur répu-
tation par les moyens fac lices de la publicité ; une seule ambition nous guide : c'est de
séduire nos iroi- millions declieiMs par la perfection et i' excellence de leurs qualiiès.

Les plus haut* et les plu- flatteurs témoignages consolident chaque jour notre succès.
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- Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec lui par la
blancheur, la saveur, la pureté et ses propriétés éminemment nutritives. Les vrais
«oormets ne confondent pas notre Tapioca avec une foule de Tapioca* indigènes , de
fécule , etc. — Nous déclar ons le nôtre pur du Brésil et exempt de toutes pâtes étran-

gères. — II est renfermé dans d'élégants cartonnages , tres-commode* pour les ména-
gores. Son prix n'en est pas plus élevé, et sa qualité est à la hauteur de son litre.

Saumur, P. GODET, imprimeur.

LA FRANGE
GRAND JOURNAL

POLITIQUE, SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE
LA FRANCE EST AUSSI UN JOURNAL

AGRICOLE, COMMERCIAL ET INDUSTRIEL.

En vue de sa publication, une associalicn, composée de membres du
Sénat , du Corps-Législatif, du Conseil d'Etal , des Conseils généraux , des
Chambres de commerce, etc., a élé constituée par acte authentique , devant

M' Mocquard, notaire à Paris.
Le capital, divisé en quatre-vingts parts de DIX MILLE FRANCS CHACUNE,

a élé entièrement souscrit avant l'impression du premier numéro, quia
paru le 8 août 1862. M. I>. l*o\lomiais, membre du CONSEIL GÉNÉRAI,

des Alpes Maritimes , esl Directeur-Gérant.
Les principes franchement LIBÉRAUX et sagement CONSERVATEURS qui pré-

sident à la direction Politique du nouveau journal, sont exposés dans des
LE TIRAGE NORMAL DE llAAPRKS UN MOIS D EXISTENCE

lettres que W. \e Vicomte i\e la A G13E»ONSilEl\l&, Sénateur,

adresse à M. le Rédacteur en C/ie/'du journal. .
LA FBANCE a associé, dans sa collaboration , aux écrivains politiques,

économistes el litléraires les plus compétents, des Sénateurs, des Députés,
des membres de l'Institut, des Agronomes, des Propriétaires fonciers, des
Industriels, des Commerçants et plusieurs professeurs émineuts do nos

Facultés.
Le journal paraît le soir à 4 heures, il esl imprimé dans le formai des

plus grands journaux , en caractères entièrement neufs , extrêmement

lisibles, et sur papier de première qualité.

Fl\AXCE. EST ARRIVÉ AU CHIFFRE DE VA,000.

Oo s'abonne aux Bureaux du journal L4 FRANCK , 10, Faubourg' - Montmartre , à Paris.
Envoyer un mandat sur la poste ou sur Paris, à vue , à l'ordre du Directeur-Gérant.

On s'abonne aussi chez tous les Libraires et aux Bureaux des Messageries.

PRIX DE L'ABONNEMENT

PARIS t
3 mois 13 fr. 50
6 mois . 27 »
1 an 34 »

DÉPARTEMENTS t

3 mois 16 fr.
6 mois 52
1 an. . i 64

pour l'étranger, ajouter l< m frai* de poste an prix de l'Abonnement.

Pour les ANNONCES , s'adresser aux Bureaux du journal, ou à M. DUPORT, Régisseur des ANNONCES de LA FRANCE et de L'OPINION NATIONALE,

rue Coq- Héron , 5 , à Paris.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné.


